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langue a obtenu son droit de cité, nous avons cou-
quH la liberté constitutionnelle, nos chefs se sont
tait une large place dans les conseils de l'Etat .los
institutions se sont affermies et développées, notn>
nationalité s'est manifestée avec éclat dans foutes
les spl,^res de l'activité politique et sociale. Au-
jourd'hui le Canada français est plus fort, plus
débordant de sève et de vitalité .^u'il ne Ta été
peut-être h aucune autre époque de son histoire La
.Société Saint-Jean-Baptiste lùi pas la folle prés(»mp-
tion de vouloirs'attribuer tout le mérite des victoires
remportées

;
elle réclame simplement sa part d'hon-

neur comme elle a eu sa {.art de luttes et .le sacri-
fices.

^^

J'ai dit " le (Canada français ", j aurais dû ajouter
et catholique ", car c'est bien h\ ce que nous som-

mes, ht Dieu veuille que nous le soyions toujours '

loujours catholiques et toujours français, voilà notre
rôle, voilà notre caractère distinctif, v.ilà notre
vocation historique, voilà notre grandeur et notre
gloire.

Nous sommes catholi.jues, et comment ne le
serions-nous pas? L'Eglise catholique a été la mère
de^ toutes les nations modernes, mais il semble
qu'elle ait eu pour notre petit peuple de spéciales
tendresses. Elle a veillé sur notre berceau avec
une indicible sollicitude, elle nous a donné sans
coiupter des apôtres et .les saints, elle a tait
s'épanouir parmi nous une merveilleuse floraison de
vertus chrétiennes qui ont arraché des cris d'admi-
ration mC'me à .les historiens hostiles, elle a féeon.lé
notre sol du sang de ses martyrs, elle a parta-é et
consolé tous nos deuils, elle a été la fortifiante corn-


